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B u l l e t i n de l ' A c a d é m i e e t S o c i é t é l o r r a i n e s des S c i e n c e s , 1 9 8 7 , 26, n° 2 

F A U N U L E N O U V E L L E D 'AMMONITES 

DANS L E L I A S MOYEN 

DU GRAND DUCHE D E LUXEMBOURG * 

par 

P i e r r e L o u i s MAUBEUGE 

R E S U M E : 

Deux spécimens du Musée d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e de Luxembourg a p p a r t i e n n e n t au 
genre L e p t a l e o c e r a s j a m a i s c i t é dans ce p a y s . L ' u n , du S-G M a t t e i c e r a s e s t v o i s i n 
d 'une forme d é j à f i g u r é e proche de L . n i t e s c e n s Y . & . B . ; l ' a u t r e e s t un L^ sens 
s t r i c t , p r o b a b l e m e n t n o u v e a u . Ce sont des r e p r é s e n t a n t s j u s q u ' i c i méconnus des 
faunes d ' a f f i n i t é s m é d i t e r r a n é e n n e s s ' é t e n d a n t dans l e Bass in de P a r i s mais peu 
f r é q u e n t e s . 

Les premiers auteurs a avoir vu le problème de la présence dans 

le Lias de Lorraine, de formes d'un haut intérêt biostratigraphique ou 

de biogéographie sont, au début du siècle, Hans FREBOLD et W. 

KLùPFEL [ 1 ] . A la même époque H. JOLY [2] dans son essai de 

synthèse n 'avait aucune idée de ces problèmes. 

* Note p r é s e n t é e à l a séance du 13 novembre 1 9 8 6 . 
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Aucune barrière paléogéographique n 'exis tant dans l 'Est du 

Bassin de Paris pour séparer des unités à faunes spéciales éventuelles, 

la Province de Luxembourg en Belgique, le Grand Duché, aussi bien que 

le département de Meurthe et Moselle (un des dépar tements de la 

Lorraine française) peuvent avoir des données transposables dans tout 

cet Est du Bassin de Paris. 

On consultera éventuellement dans un but de renseignements les 

travaux de TETRY, surtout celui de GERARD & TETRY sur le, alors, 

Charmouthien (actuel Pliensbachien) de M. & M. [3] . Le spécialiste voit 

rapidement qu'il n ' y a guère profit à utiliser ces travaux; la biost ra­

tigraphie y est des plus frustres, l ' ignorance des espèces pourtant 

communes est to ta le ; la strat igraphie est quasi inexistante. C'est une 

réali té; ceci explique probablement que ces travaux ne sont à peu près 

jamais c i tés . 

Pour le Grand Duché, LUCIUS, quant à son travail sur le 

Gutland est on ne peut plus flou et incomplet [4] . 

P.L. MAUBEUGE [5] a é té le premier à poser une b ios t ra t i ­

graphie détai l lée du Lias moyen dans l 'Est du Bassin de Paris; e t de 

plus à démontrer la complexité s trat igraphique, avec des lacunes 

stratigraphiques importantes et de vaste extension, expliquant pourquoi 

on ne retrouvait pas les successions démontrées par KLùPFEL au début 

du siècle, qu' i l s 'agisse de l i thostratigraphie ou de biostratigraphie. 

Cet auteur , par ailleurs, a démontré dans le Lias moyen la 

présence de faunes jusque là considérées comme de carac tè re médi te r ­

ranéen. Ceci dans le Luxembourg belge, dans la région de Metz; et en 

y ajoutant [5] des espèces considérées jusque là comme rares ou 

inconnues dans l 'Est du Bassin de Paris bien que de genres plutôt 

méditerranéens. 

Deux pièces des collections du Musée d'Histoire Naturelle du 

Grand Duché de Luxembourg, viennent, non étudiées depuis quelques 

années, compléter les données; dès lors certains genres d 'Ammonites 

du Lias moyen n 'ont plus dans nos régions le ca rac tè re considéré 

d 'abord comme d 'absence, puis de rare tés . Il est alors hautement 

probable que si ces genres où ces formes sont absents au sud du 
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parallèle de Metz c 'es t dû uniquement: à une exploration insuffisante 

des aff leurements, aux hasards des découvertes, ou hasards de la 

fossilisation. Dans tous les cas une étude quasi uniquement sur des 

matériaux de collections, de plus concernant seulement quelques 

aff leurements, telle celle de GERARD & TETRY [3] a peu de chances 

d'avoir appréhendé la faune représentative de l ' é t age . 

LEPTALEOCERAS (MATTEICERAS) Sp. 

Moule interne marnocalcaire engagé dans un nodule. 

C'est une forme à section relativement pla te , côtes sub-

rectilignes t rès peu inclinées à leur ex t rémi té . Les grosses côtes sont 

espacées dès les tours jeunes. 

WIDENMAYER (Pl. 23, fig. 32-33) donne des formes de ce 

genre permet tan t le rapprochement générique. C'est un sous-genre 

nouveau pour Procanavaria Mattei , 1967, et Ammonites nitescens Young 

& Bird, Buckman (1913, Y.T.A., 2, Tab. 74) = Seguenziceras nitescens. 

Le type de BUCKMAN est cer tes voisin, mais l 'enroulement des tours 

jeunes est to ta lement différent avec une costulation alors bien plus 
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espacée, moins dense que sur le fossile luxembourgeois. Le fossile de 

FISCHER (Pl. 4, fig. 5) est bien différent du type anglais. Les tours 

jeunes montrent des côtes denses, serrées comme ici et s 'espaçant 

ensuite de même. A tailles voisines, le fossile de FISCHER et le 

présent ont de t rès fortes affinités. FISCHER rapporte son échantillon 

comme cf. ni tescens. En fait le présent individu n 'es t peu t - ê t r e pas 

absolument identique, la comparaison reste difficile vu qu'il est un peu 

plus âgé. 

On notera que les côtes, ont leur terminaison, tout à fait à leur 

ex t rémi té , faiblement inclinée vers l 'avant. 

WRIGHT (Pl. XLIX) donne deux formes bien différentes sous le 

nom de Harpoceras ni tescens, que BUCKMAN sépare de l 'espèce de 

YOUNG & BIRD à juste t i t re et que DONOVAN (p. 41) garde à tort 

comme =Seguenziceras nitescens Young & Bird. 

Dimensions • diamètre : 56 mm, hauteur dernier tour : 16; son 

épaisseur : 14; nombre de côtes diamètre extérieur : 26; hauteur et 

épaisseur avant dernier tour ?; sa longueur de flanc non couverte : 6,5. 

Origine : Weiler la Tour, Marnes à Amaltheus, dans un nodule 

calcaire gris-clair , à débris coquilliers. № 114 Musée H. N. Lu­

xembourg. 

LEPTALEOCERAS Sp. 

Joli spécimen, sous forme de moule interne en calci te et 

calcaire gris ; une face est dégagée. 

C'est un Leptaleoceras sens s t r ic t . 

Les cloisons sont inutilisables sur un demi-tour en fin d 'enrou­

lement, la chambre d 'habitat ion étant part iel lement conservée. 

La forme est t rès p la te , à carène t ranchante . Le bord de 

l 'ombilic est lisse et les côtes faiblement falciformes à espacement un 

peu irrégulier. 

Le peti t individu figuré par FISCHER (Pl. 3, fig. 5) d'un 

diamètre environ le double du présent fossile, est un "Fuciniceras" sp. 

indéterminé qui a un enroulement bien voisin et une allure d'ombilic 

identique ; mais la densité de costulation est plus forte . C'est une 

forme voisine, simplement apparentée , mais dist incte. Malgré les 

nombreuses formes figurées par MONESTIER, WIDENMAYER, il est 

impossible de trouver chez ces auteurs des formes qui correspondent 
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ent ièrement . Il y a toujours une légère différence d 'enroulement ou de 

costulation sur les tours jeunes dans un groupe riche en diverses 

formes. L'enroulement et la forme d'ombilic sont les plus voisins chez 

la forme de FISCHER, mais avec ces différences t rès ne t t es . 

Il s 'agit vraisemblablement d'une espèce distincte qui sera 

ul térieurement à nommer surtout si l 'on dispose d 'au t res représentants . 

Dimensions : d iamètre : 34 mm ; hauteur du dernier tour : 9 ; 

épaisseur : 5; hauteur avant dernier tour : 6,5; son épaisseur ?; 

longueur de flanc non couverte 6; nombre de côtes au dernier tour : 

31. 

Origine : avec le précédent . № 1 2 4 Musée d 'H. Nat . G.D.L. 
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